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CAMPAGNE CÉRÉALIÈRE 2009/2010 
 

  France : accélération des offres à l’intervention d’orge 
  
Collecte moins forte que prévu et dynamisme des exportations sur pays tiers… le 
bilan blé français s’allège un peu en dépit de la contraction prévisible de ventes sur 
l’Union européenne. En revanche, le bilan du maïs s’alourdit sous l’effet de 
disponibilités plus fortes que prévu conjuguées au ralentissement des achats 
européens. En orge, les perspectives d’exportations sont de nouveau revues à la 
baisse gonflant un peu plus le stock de report prévisible, malgré les prix très bas de 
cette céréale. Résultat, les offres à l’intervention s’accélèrent depuis quelques jours. 
 
 
 

EXPORTATIONS EUROPÉENNES 
 

  Bonne performance en blé tendre 
   
Si les exportations européennes de blé tendre affichent, pour l’heure, un score tout à 
fait honorable, les exportations d’orge et de blé dur restent faibles.  
Début février, les certificats délivrés aux exportateurs européens depuis le début de 
la campagne, totalisaient 10,3 millions de tonnes (Mt) de blé, 0,4 Mt d’orge, 0,3 Mt 
de blé dur et un peu moins de 0,6 Mt de maïs. 
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Montreuil sous Bois, le 10 février 2010 
 

1. CAMPAGNE CÉRÉALIÈRE 2009/2010 
 
 
 

Accélération des offres à l’intervention en orge 
 
Collecte moins forte que prévu et dynamisme des exportations sur pays tiers… le bilan blé 
français s’allège un peu en dépit de la contraction prévisible de ventes sur l’Union 
européenne. En revanche, le bilan du maïs s’alourdit sous l’effet de disponibilités plus fortes 
que prévu conjuguées au ralentissement des achats européens. En orge, les perspectives 
d’exportations sont de nouveau revues à la baisse gonflant un peu plus le stock de report 
prévisible, malgré les prix très bas de cette céréale. Résultat, les offres à l’intervention 
s’accélèrent depuis quelques jours. 
 

BBlléé  tteennddrree  
  

France : bilan prévisionnel 2009/2010 (source FranceAgriMer) 
 

 Exportations dynamiques vers le Maghreb et l’Afrique sub-saharienne 
 

     Production : confirmée à 36,5 Mt. 
   Collecte : ajustée à la baisse à moins de 32,5 Mt (- 200 000 tonnes par rapport au mois 

dernier). 
 

   Disponibilités totales pour le marché: 35,9 Mt, avec un stock de début de campagne de 3,1 
Mt et des prévisions d’importations maintenues à 250 000 tonnes.                       

   Utilisations intérieures : confirmées à 15,5 Mt dont : 
 

- 4,8 Mt pour la meunerie.  
- 5,4 Mt pour les fabricants d’aliments du bétail. 
- 2,8 Mt pour l’amidonnerie. 
- 1,2 Mt pour la fabrication de bioéthanol.  

 

   Ventes sur l’Union européenne: ajustées à la baisse à moins de 6,8 Mt de grains (- 155 000 
tonnes par rapport au mois dernier), en raison de ventes moins dynamiques que prévu su le Benelux.  
Cette prévision correspond toutefois au score réalisé en 2008/09. 
              

        Exportations sur pays tiers : révisées à la hausse à 8,6 Mt (+ 100 000 tonnes par rapport au 
mois dernier), au vu des chargements dynamiques réalisés en janvier à destination du Maghreb et de 
l’Afrique sub-saharienne. L’origine française profite de la baisse de l’euro.  
Début février, les embarquements de blé tendre à destination des pays tiers s’élevaient à 5,3 Mt, avec 
une reprise des ventes vers l’Algérie et le Maroc en janvier. La France réalise également une bonne 
performance sur l’Afrique sub-saharienne (pays de la ceinture sahelienne, Côte d’Ivoire, Cameroun, 
Nigéria, pays d’Afrique australe …), avec près de 1,3 Mt de blé exportées sur ces destinations depuis 
le début de la campagne. En l’absence de concurrence argentine cette année, les exportations 
françaises pourraient encore augmenter d’ici la fin de la campagne, notamment vers le Nigéria.  
Les perspectives sur l’Egypte restent plus incertaines. La France a toutefois expédié 1,3 Mt de blé sur 
cette destination depuis le début de la campagne. 
       

  Stock de fin de campagne: 3,9 Mt, en baisse par rapport aux dernières prévisions compte-tenu 
de l’ajustement de la collecte. 



BBlléé  dduurr  
 
 

France : bilan prévisionnel 2009/2010 (source FranceAgriMer) 
 

Importations revues à la hausse 
 

 Récolte : près de 2,1 Mt. 
 

 Collecte : maintenue à 1,9 Mt. 
 

 Disponibilités pour le marché : 2,1 Mt, en tenant compte du stock de début de campagne 
(0,1 Mt) et des importations portées à 100 000 tonnes pour la campagne (+ 40 000 tonnes par 
rapport au mois dernier). 

 

  Utilisations intérieures : près de 0,6 Mt, dont 0,5 Mt pour la semoulerie.              
  Ventes de grains sur l’Union européenne : ajustées à 0,7 Mt (- 25 000 tonnes par 

rapport au mois dernier).         
  Exportations de grains sur pays tiers : ajustées à 0,35 Mt ( + 25 000 tonnes par rapport 

aux dernières prévisions). 
 

  Stock de fin de campagne : plus de 0,3 Mt. 
   

OOrrggee  
 

France : bilan prévisionnel 2009/2010 (source FranceAgriMer) 
  
 

Nouvelle baisse des prévisions d’exportations : les stocks s’alourdissent, les mises 
à l’intervention s’accélèrent 
 

  Récolte : 13 Mt.      

  Collecte : 10,7 Mt. 
 

  Disponibilités pour le marché : 12,3 Mt, y compris le stock initial de 1,6 Mt et les importations 
ajustées à la baisse à 35 000 tonnes pour la campagne.     

 Utilisations intérieures : maintenues à 2,6 Mt, dont 1,6 Mt pour la fabrication d’aliments du 
bétail.  

 Ventes sur l’Union européenne : révisées à la baisse à 3,8 Mt (- 80 000 tonnes par rapport au 
mois dernier), en raison du ralentissement des ventes sur la Belgique et l’Allemagne. En revanche, la 
demande espagnole reste soutenue pour l’alimentation animale. 

 

 Exportations sur pays tiers : révisées à la baisse à 0,5 Mt de grains (- 100 000 tonnes par 
rapport au mois dernier), au vu des certificats d’exportation délivrés à ce jour. On s’attend toutefois à 
une reprise des exportations d’orges de brasserie vers la Chine au cours des prochains mois. En effet, 
la production et la consommation de bière dans ce pays ne cessent de croître. 

 

  Stock final : près de 4,1 Mt, en hausse par rapport au mois dernier, en raison de la révision des 
prévisions d’exportations à la baisse. 
Le 5 février, les offres d’orge à l’intervention présentées en France, dépassaient 740 000 tonnes. 
 

 

  
  

 



MMaaïïss  
 

France : bilan prévisionnel 2009/2010 (source FranceAgriMer) 
 

 

Disponibilités revues à la hausse, ventes sur l’UE à la baisse : le stock s’alourdit  
 

 

 Récolte (hors maïs humide): révisée à la hausse à 15,2 Mt (+ 200 000 tonnes par rapport au 
mois dernier). 
  Collecte : portée à 13,4 Mt (+ 0,3 Mt par rapport aux prévisions du mois dernier).  

 

 Disponibilités pour le marché : 16,1 Mt, en tenant compte du stock de début de campagne 
(2,3 Mt) et des importations désormais estimées à 350 000 t pour la campagne ( + 100 000 tonnes 
par rapport au mois dernier).  

 

 Utilisations intérieures : maintenues à 5 Mt, dont 2,6 Mt pour les fabricants d’aliments du 
bétail.  

 

 Ventes sur l’UE : révisées à la baisse à 6,5 Mt (- 310 000 tonnes par rapport aux dernières 
prévisions), en raison du ralentissement des ventes sur le Benelux, l’Espagne et le Portugal. 
L’Espagne, en particulier, semble se tourner davantage sur l’orge pour l’alimentation du bétail, 
compte-tenu de prix particulièrement attractifs. 
 

 Exportations sur pays tiers : portées à 250 000 tonnes (+ 50 000 tonnes par rapport au mois 
dernier), au vu des embarquements déjà réalisés (155 000 tonnes fin janvier).  

 

 Stock final : près de 2,7 Mt, en forte hausse par rapport aux prévisions de janvier, en raison de 
disponibilités plus fortes que prévu, conjuguées au ralentissement des ventes sur l’Union européenne. 
  



 
 

 Montreuil sous Bois, le 10 février 2010 
 

2.  EXPORTATIONS EUROPÉENNES 2009/2010  
 

Bonne performance en blé tendre 
 

Si les exportations européennes de blé tendre affichent, pour l’heure, un score tout à 
fait honorable, les exportations d’orge et de blé dur restent faibles.  
Début février, les certificats délivrés aux exportateurs européens depuis le début de 
la campagne, totalisaient 10,3 millions de tonnes (Mt) de blé, 0,4 Mt d’orge, 0,3 Mt de 
blé dur et un peu moins de 0,6 Mt de maïs. 
 
Exportations de blé : plus de 10 Mt de certificats délivrés dans l’UE 
 

Début février, les licences délivrées aux exportateurs européens depuis le début de la campagne 
commerciale 2009/2010, atteignaient 10,3 millions de tonnes (Mt) de blé, contre 13,5 Mt l’an dernier 
et 3,5 Mt en 2007/08, à le même époque.  
Sans atteindre le record de la campagne passée, les exportations européennes de blé 2009/2010 
seront très largement supérieures à celles réalisées en 2007/08. 

 

Pour l’heure, 4,5 Mt de certificats ont été délivrés en France.  
Fin janvier, les embarquements de blé tendre au départ de la France s’élevaient à 5,3 Mt. Destinations 
principales : les pays du Maghreb (Algérie, Maroc), l’Egypte et l’Afrique sub-saharienne.  
 
Exportations d’orge au point mort … 
 

En revanche, les exportations européennes d’orges restent très faibles.  
 

Depuis le début de la campagne, les licences délivrées dans l’Union européenne pour cette céréale 
atteignent seulement 0,4 Mt contre 2,9 Mt en 2008/09 et 3,1 Mt en 2007/08, à pareille époque. 
 

Les exportations de blé dur accusent aussi du retard par rapport aux dernières campagnes, avec 0,3 
Mt de licences délivrées au sein de l’UE contre 0,85 Mt en 2008/09 et 0,4 Mt en 2007/08. 
 

… et accélération des mises à l’intervention  
 

Corollaire d’une campagne d’exportation difficile en orge, les opérateurs européens préfèrent retirer 
du marché certaines quantités et avoir recours au « stockage public » dans le cadre de la procédure 
d’intervention communautaire.  
Les mises à l’intervention avaient démarré sur les chapeaux de roues dès le 1er novembre dernier, 
avec 2 Mt d’orges offertes à l’intervention en un mois… Après avoir ralenti en décembre, les mises à 
l’intervention semblent de nouveau s’intensifier depuis la mi-janvier.  
Au 31 janvier, la Commission européenne recensait 3,1 Mt d’orge offertes à l’intervention par les 
États-membres, dont 1 million de tonnes en Allemagne et 0,6 Mt en France. La Finlande arrive en 
troisième position (0,3 Mt), suivie par la Pologne, la République tchèque et la Hongrie (0,2 Mt chacune 
environ).  
Cette accélération semble se confirmer au vu des offres déposées en France depuis début février. 
 

Côté blé tendre, en revanche, aucune offre à l’intervention en France, et moins de 174 000 tonnes au 
niveau européen. Ces offres de blé proviennent pour l’essentiel de République tchèque, Slovaquie et 
Hongrie. 


